L’HHRCVLE  FRANÇOIS 


PO VR  L A NOBLESSE  DE 
France  en  laflemblec  des 
Notables  tenue  à Roiien. 
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Les  Poètes  feignent  que 
le  Dieu  Jupiter  eue  tant  de 
foin  de  la  bonne  nourritu- 
re de  fon  fils  Hercules,  que 
auiïi  toft  qu’il  eut  attaint  les  années  d’vne 
prochaine  adolcfcence,  il  luy  enuoya  le 
Dieu  Mercure  pour  luy  monftrer  les  vov- 
es  delà  vertu  : Si  les*  Roys , S i r e,  fc  peu-  Homère ap- 
uent  iuftemcntappeller  les  enfans  delu-/^^ 
piter,riy  ayant  rienicy  bas  qui  porte  vne  de 

plus  viue  reffemblance  ,iepeux  dire'auec 
raifon  que  noftre  Iupiter  a eu  le  mefme 
foin  de  yoftrc  ietmefle,  luy  enuoyaflc  es 
termes  d’vn  aage  pardi  ces  ûg es  Mercu- 

' ; - îiBRARY 


tf’él  y £$ 

/cal 

Hercules 
fut  nourry 
de  U mou- 
elle  des 
liàns. 

Lu  guerre 

o 

des  Geans . 

Lucunus 
de  H croules 
Gùlltco . 

*. Autres 
attribués 
d Lier  eu  les. 


t dch<  in 

Ub» 


1 >,  / 

îes  pour  la  conuier  fur  les  brifees  de  la 
mefme  vertu.,  où  voftre  inclination  la 
poulie  auec  vne  il  douce  violence,  quelle 
ny  reffenc  point  aucune  répugnance  oy  , 
contrainte  : voftre  Maiefte  reprefentant 
naifuenieût  ce  petit  Hercules  nourry  de 
la  moüeîle  des  lions  forty  de  ce  grand  Ju- 
piter qui  a ietté  le  foudre  de  la  guerre  fur 
la  tefte  de  fes  ennemis , qui  tient  celle  af- 
femblée  de  doétes  8c  de  fages  at  tachée  à fa 
langue  & à fes  commandcmens  , qui  a : 
eftouftéde  fes  mains  enfantines  les  per- 
turbateurs du  repos  de  fon  berceau,  8c  de 
la  tranquilité  de  fon  bas  aage  , 8c  qui  com-  l 
rnence  a prefter  1 efpaule  ions  le  faix  8C  la 
peianteur  du  grand  monde  de  celle  mo- 
narchie. 

Voftre  Majefté  me  permettra  en  la 
douceur  de  fon  régné  8c  en  la  liberté  de 
Celte  affembiee , ce  que  iadts  l’Empereur 
Tibere  permettoit  durant  la  calamité  de 
fon  Empire,  lai  (Tant  celte  petite  confobti- 
onaux  miferables  de  fepouuoir  plaindre 
en  la  preffe  de  leurs  afHiétion  : C ’eft  voftre 
nobldTe,  SIRE,  qui  prelente  celte  iufte 
plainte  à vos  très-  mites  oreilles,  biffant 
b propolition  des  autres  poinftsà  la  pru- 
dence de  ces  NeftorSjdont  b réputation  j 


leur  a acquis  ceft  honneur  d’eftre  appeliez 
en  cefi:e  affemhlee,  ou  la  France  le  peut 
glorifier  par  deffus  la  Grèce  d auoir  veu  la 
naiffamee  de  plulieurs  Lgcs,  ou  1 autre  ns 
s’effiamais  vantee  que  du  nombre  de  fept 
fages. 

La  fplendcur  de  l Empire  Romain,Sire, 
a cfté  fi  admirable  à la  poilerite,  que  tous 
ceux  qui  depuis  Te  (ont  efforcez  d agran- 
dir leurs  Royaumes  ont  porté  les  deifeins 
de  leurs  ambitions  à l'imitation  de  ce  par- 


fait tableau  de  la  grandeur, adonnant  l'ex- 
cellence de  leur  ieuneffe,  qui  eft  la  noblei-  j^djfbndc 
(e  j non  feulement  à l’exercice  des  forces  deld'granT 
du  corps  dans  les  pouffieres  du  camp  de  deurdes 
Mars,  mais  aulli  en  celles  de  i'efprir,  dans 
les  affaires  de  leur  République,  afin  que  ^ 
foo  incapacité  ne  la  rendit*  inutile  ôc  amol- 
lie aux  plailirs  d'vne  lafche  oifiueté  tant 
durant  la  guerre  que  durant  la  tranquili- 
té  * vos  predeceffeurs  fur  ce  rnodei)e,SiRE, 
s’eftanc  émancipez  de  la  feruicude  du  ioug 
des  Romains  parla  valeur  desarmeseffaye- 
renc  de  les  imiter  pour  arriuer  au  comble  Tremme 
de  la  grandeur  où  elle  à egaüe  celle  dtsr*?foK? 
Romains,  faifant adonner  la Nobieffe de 
France  non  feulement  à porter  la  globe 
de  leur  vaileur  naturelle  dans  la  Barbarie 


A 


1? 


des  nations  plus  cfloignées,  mais  aullien 
l’adminiftration  de  la  Iullice,  n’eitimanc 
enceitaage  d'or  rien  digne  defaMaielté, 
6c  d’elti  e alïis  fur  ces  lieges  pleins  de  fleurs 
de  LySj  que  ceux  qui  auec  ia  nailfance  re- 
Ullujion  a CCUOyCnt  ] honneur  de  la  Noblefle , ÔC  en 

çoncinuoienc  par  leurs  actions  genereufes 

la  reputatiomen  cela  glorieuie  que  ces  bel- 

liqueufes  mains  rendiifent  les  arrefls  6c  les 

décidons  des  affaires  qui  le  prefencoient  en 

voflre  Royaume  : vos  Barons  vraycmenc 

alors  hommes  parfaits,  rendant  la  Iuflice 

T1  par  toute  feftendiie  de  celle  heureufe  Mo- 

Uarons  1 , . , . N . rit 

‘Philippe  k narcnie>  & s apuquant  a la  guerre  ieion  les 

Lon<r ajfc’p-  occalions.ou  nous  ne  fornmes  maintenant 

raies  Par-  que  demis  homes  capables  feulement  d’vn 

lemens  qui  feul  exercice  : mais  depuis  celte  dofte  5c 

ejhientmo - vaillante  Noblelfe  sellant  esblouye  delà 


ce  que  oit 
phne  du 
temps  des 
premiers 
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bues  o ^ fpiCndeur de  cefte  qualité  qui  leur  cft  don- 

¥refidnnt  nce  auec  commença  à mefpri- 

fut  le  cote  ^er  feftude  des  fciéces  qui  eft  la  vraye  No- 
deBourgo/i*  bleiTe  de  la  plus  belle  partie  de  l’homme  à 
gne  en  U Içauoir  de  i’efprit,  6c  s’amufant  à l'admira- 
Court  de  tion  des  tableaux  enfumez  de  leurs  deuan- 
idns  ouïe  cjers  9 dédaignèrent  ces  charges  honora- 
t ^bics,  ou  ces  grands  Capitaines  tant  Ro- 

du  'en  cor  es m a i n s fl  u e François  fefont  monftrez  au- 
TdUes.  tant  iuites  6c  eloquens  en  la  Iuftice  que  vi- 
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ftorieux  en  la  guerre , fe  perfuadant  faut 
iemenc  que  la  Nobleflc  ne  fe  doit  apliquer 
qu’à  1 exercice  de  la  guerre  : mtfpris  qui  a 
couié  l’ingnorance  dans  ces  belles  âmes  £ 
5c  à donné  l’aduamge  au  tiers  Eftac  de  pou 
noir  par  vne  cftude  pénible,  oupluftoft 
parues  montaigncs  d'or  efcheler  ce  ciel 
deluftice.  ou  ïes  Dieux  feulement  s’affic- 
oiéc  auec  tac  de  Maicfté  : cequi  à caufé  vne 
telle  emolutiort  au  tiers  Eftac,  que  ies  gra- 
des richefles  qu’vne  vie  eftroite  6c  mecha- 
nique  auoit  accumulez  auec  tant  d’abon- 
dance, 5c  que  lauarics  couuoit  fi  chère- 
ment, fe  font  monftrez  au  iour  pour  met- 
tre la  Iufticç  à l’enchere , de  laquelle  nous 
pouuons  dire  ce  qu’on  rapporte  d’vne  Da- 
me pompeufe.  Qu’elle  a elle  tellement 
lurchargce  non  de  bagues  5c  de  pierreries 
mais  d’efeus  , qu’elle  eft  morte  fous  la  pe- 
fanteur  de  tant  de  richefles  : inuancanc  de 
plus  vn  malheureux  moyen  depouuoirré* 
dre  ces  charges  héréditaires  dans  leurs  fa- 
milles , en  payant  quelques  deniers  aux 
coffres  de  voftre  Maiefté,  &pourcefub- 
îec  obligez  aucunement  a i iniuftice  pour 
recouurerles  deniers  que  la  cherté  des  E- 
ftats  leur  a fait  employer  : C'eft  , S i iç  £,ce 
qui  à priué  voftre  Noblefle  de  pouuoir 
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monter  lurccs  iîeges  efleuez , careftanc 
ordinairement  obligée  à la  fuicte  de  voftre 
Maiefté  8c  au  luftre  8c  maintien  de  fa  qua- 
lité, le  voit  tellement  appauuriepour  ar- 
riuer  à ces  charges,  quelle  seft  trouuée 
efclaue  fous  la  feruitude  du  tiers  Eftat  > ôc 
ne  luy  eft  rcfté  en  cet  efclauage  8c  en  celte 
mifere  que  des  foufpirs  8c  de  treshumbles 
prières  qu’elle  prefente  maintenant  àvo- 
Itre  Maiefté,  afin  quelle  retrolïe  fur  le  ta- 
bleau de  l'Empire  François,  ces  premiers 
trais  que  l’antiquité  à defrobéde»  la  perfe- 
él'ion,  8c  qu’oftant  la  vénalité  des  Eftats  8c 
celle  mefehante  Pâlotte,  voftre NoblelTe 
puiflc  reprendre  les  fiegcs  que  fa  vertu  à 
raericcz  : ce  n'eft  point  mon  incommodité 
particuliers  qui  méfait  plaindre  en  celle 
forte , car  la  naiflance  m’a  donné  allez 
de  biens  pour  polleder  ces  charges  par  ces 


'afhrciï  voyes  ordinaires,  mais  c’eft  le  commun 
rpùuik  reffentimenc  qui  méfait  dire , S i r.  e,  que 


\ 
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minières  d ’or*voire  plus  fécondés  que  cdy*î* 
les  du  Peru,  &c  qui  dans  le  temps  de  deux 
mois  vous  produifent  deux  millions  d’or  LetWf 

r j r ' <7/  amufe 

ians  aucune  deipence * mais  rompez  ces  , J 
miroers  de  conùderauons  trop  auares,',^/r> 

6c  ne  vous  amufez  point  comme  les  cigrcs 
en  la  fuicte  de  leurs  petits  à regarder  fuma- 
gefeinte  defes  enfans  durant  que  cesra -pomesd^4 
uiffeurs  emportent  voftre  Iuftice*  ne  vous  telante . 
amufez  point  a ces  pommes  d or,  6c  pour-  ; n dcs 
fuiuant  voftre  carrière  prenez  cefte  biche 
a pieds  a airain  , ou  le  moins  reltraignez  £Xcebtmi 
là  dans  les  Eftats  de  Finance  qui  regardée 
piuftoft  vos  coffres  que  la  Iuftice  de  voftre 
Royaume * Confiderez*  S i r e*  que  tout 
ce  qui  eft  vnle  rfeft  point  loifible , 6c  que 
vos  predeceffeurs  qui  ont  comme  vn  Ale-  troifîefmc 
xâdre  le  grand  drefle  des  Autels  aux  deux  rdifon. 
bouts  de  la  terre*  6c  des  colomnes  aux  ex- 
trefrnitez  du  mode* ont  eferit  deffus  pour 
le  plus  ferme  fondement  de  leur  Empire 
LA  PIETE'  ET  LA  IVSTICE, 


eftimantque  leur  conferuation  leur  don- 
noit  allez  de  biens  pour  commander  à 
tout  l'vmuers  comme  vn  Charles  le  Gràd 
6c  tant  d'autres , &c  couurir  les  Eglifes  de 
Franced’or  6c  d'argent  comme  les  Rois  de 
la  première  race  fans  !’inuention  malheu- 
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reufe  de  la  Pâlotte  5c  la  vénalité  des  Eftats 
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de  Iuftice. 

On  trouuerra  peut  elire  cftrange  qu  Vn 
Gentilhôme  qui  n’a  point  blanchy  dâsler 
affaires  vueillc  donner  aduis  à l’experience 
de  tes  fages  : mais  quoy  Pericies  ce  vantoit 
» bien  que  les  vieillards  entendoyent  les  ca- 

lais de  fa  fage  ieunefle,  5c  fans  me  compa  - 
rer  à ce  grand  homme,  cet  inepteTerfite 
fe  melîoit  bien  parmy  les  confcils  des  plus 
fages  Capitaines  de  la  Grece,  5c  le  Dieu  Ba 
chus  queihiftoire  a creu  pour  vn  grand 
Capiraine  fuiuic  vn  mouton  en  la  conduis 
te  de  fes  viftoires. 


Cnfippe  anciennement  tira  à fimiration 
ylrg0  d’Hefiodelepourtraift  delà  Iuftice  foubs 
lutapinge^z  figure dvne  vierge,  ce  qu’il  faifoic  aucc 
^tur.  très- bonne  raifon,  car  la  Iuftice  cflant  en- 
core en  ce  temps  toute  en  tire,  elle  fe  pou- 
uoit  appeller  vierge  5c  fes  enfans , n'ayant 
aucurrfoing  que  defon  integritéjfans  s’en- 
tremettre du  bon  heur  de  la  pofterité,  ou  h 
elle  auoit  foing  des  enfans  , c’eftoit  des 
panures  pupiles , mais  maintenant  elle  fs 
peut  dire  corrompue  mariée  aux  familles, 

f ' ïk  ‘ no  ^ Pcut  e^re  ^ePe^nce  la  figure  d’vne 
jimnmïo  femme  Scmere  de  famille  , puis  qu’elle  a 
dignités  in  tant  de  Loing  que  les  charges  de  la  Iuftice 

palfenc 


paffentdepere  en  fils  SC  seternifTent  dàris 
le  luftre  dvne  maifon,  fi  bien  que  nous  psnÂtebus 
pouuons  dire  ce  que  difoic  vn  ancien  très  à Urcm  pc- 
propos  , que  les  Eftats  de  iudicature  ionifm&  c'°’ 
maintenant  attachez  aux  familles  comme 
lesDieux  familiers  &c  que  l'honneur  public^  J^ 
eft  deuenu  particulier.  de  eu  s. 

Ne  penfez  vous  pas  que  ces  maifons  de  Les  nobles 
yoftre  Noblefle  qui  portent  des  Cîcades  '^Athéniens 
en  leurs  manteaux  pour  marque  de  leur  Porto*èn* 
antiquité , Sc  qui  ont  acquis  de  l’honneur 

A ^ -I  * i m » C 1}  C't  Ç CÎ7* 

dans  la  douceur  d’vne  paix  en  l'admini-  > ‘ 

ftration  de  la  Iuitice  au  reps  que  les  Eftats  J 

ne  fe  vendoyent  point , ôc  en  la  guerre  a ufaçon  de 
feruice  de  vos  ayeuls^ne  iette  pas  les  :\nnz-cicddes 
aux  d’or  comme  fift  iadis  la  No bl elfe  Ro-  Luen.  L 6. 
maine  en  defpit  de  la  grandeur  de  Fiauius 
afFranchy  d’Appius,  voyant  que  la  porte * % 

de  la  Indice  eft  fermes  à leur  pauureté  $c  cSiL^e 
ouuerte  à latiarice  du  ciercs  Eftac.  afin  que  les 

Les  Philofophes  & les  Mathématiciens  Eftats  fuf- 
fe  font  trauaillez  dvne  difficulté  qui  rizïkfintân* 
point  petite  , pour  fçauoir  en  quel  ligne  le  . 
Soleil  commença  fa  première  courfe  pour  LrnriiS^ 
donerfa  belle  lumière  au  monde  elemen- 
rairc,  mais  en  fin  ils  fe  font  accordez  d vn’ 
comun  confentemêc  que  ce  fut  au  ligne  de 
la  Balanc  en  la  faifon  de  ï Automne , lors 
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lofebh*  lu  que  les  fruits  eftoyenc  en  maturité  pour 
2.  a^.an-  donner  aux  hommes  vneprefence  nourri- 
uq.  Vau- lus  turcs  d’où  vient  que  le  di£la£teur  à Rome 
firofunpo^  aHoic  ficher  le  clou  de  Tannée  de  Ides  de 

luciJL  fi-  Septembre  lors  que  ie  Soleil  eft  à la  Balan~ 
mat  b eus  ce.  Et  vous  S i r e , qui  elles  le  beau  Soleil 
Tit.Liuws  Orient  de  voftre  Royaume  dont  nos  iour.s 
reçurent  vne  fi  douce  lumière,  nous  fait 
efperer  que  vous  commencerez  voftre  bel- 
le carrière  par  le  figne  de  la  Balance  remet- 
tant la  lufti  ce  en  fon  ancienne  fplcndcur 
en  ce  bel  Automne , où  celte  aftemblée  de 
Notables  a efté  refoluè  5 qui  nous  fera 
gonfler  des  fruicls  plus  fauoureux  que  ia- 
mais  celle  prem/ere  antiquité  ne  goufta.Ec 
que  vous  qui  elles  le  di&ateur  perpétuel  de 
ecfle  Monarchie  , aulicu  que  de  cetuy  de 
Rome  Echoit  le  ciou  annuel  au  commen* 
cernent  de  l’Année , vous  déficherez, deta* 
ez  6c  confolerez  au  commencement 


Darius 
J{oy  des 
î ’Perfes  at~  j 

tic.be  de  C*iei 
tktines  ce^e  annéc  voftre  Iuftice,  ferue^efcla  ue 

dcr.  Scgemiflante  dâsies  chaînes  d’or  comme 

Cifsiodode  iadis  vn  des  Roy  s de  Perle  efclaue  dans  de 

dit  anti-  pareil  les  chai  nés. 

quitus  vo-  En  la  monnoye  de  Prince  Antiochuslc 
h/ty/j-  Ed  1 u c public  efîoit  dépeint  foubs  la  figure 
HsfmL  d’vn  ierpetu  au  pied  dVn  grand  Autel , fur 
amiua  ^lequel  eftoit  dépeinte  vne  femme  veftue 


de  diuerfcs  couleurs , ce  qui  ne  monftroit  cefiionere * 

autre  choie  que  la  vicifluude  des  charges  paranne 

cft  l’entretien  5c  la  conferuation  de  la  Re-  duturna 

publique  5c  qu’il  cft  befoin  que  tout 

que  le  ferpent  chage  de  peau  toutes  les  an-»  iercçrct  J ‘ 

nees,  la  Republique  fe  maintienne  par  vn  Thomas  le 

heureux  changemët  que  nous  rem  arquons  More  fuit 

en  toutes  choies  fublinaires,fans  que  la  Fa-  tous  les  E~ 

lotte  enchaîne  les  charges  de  luftice  dâs  1 tsftats  an- 

angufties  d’vne  famille»  leur  oftant  cefte  ii-  nu^s  erf  fa 

bercé  qui  fe  voie  ii  heureufement  ©bferuée  ^e?K  H,~. 

dans  tous  les  Royaumes  Dien  poihcez , ou  > ' 

les  charges  tant  iudiciaires  que  militaires  Les Con^ 

demeurent  pour  butte  5c  vifee  à la  venu  5c  j~u\s  % 

au  mérité,  qui  eft  la  feule  caufe  pour  la  eftoyerït 

quelle  il  fe  trouue  plus  de  grands  perfon-  annuels, 

nages  aux  Républiques  qu’auxRoyaumes.  leJ 

Les  Itacues  des  illuftres  Romains  eftoient  •>'' " 

taillez  de  telle  façon  quelles  auançoient  la 

main  comme  li  elles  euffent  demandé  la  en 

recompence  de  tant  de  feruices  à l’ingrati-  Turquie, 

tude  d’vne  republique  qui  ne  les  recôpen- Ledo&e 

foit  que  de  fusilles  de  fariner,  de  ckdne,5 c ^cnt 

d autres  arbres:  combien  y a-ilS  ire,  àefe  les  £_ 

. J (ht  s fltoyn 

Gentilshommes  en  ce  Royaumes  morts" 
au  feruke  de  vos  deuanciers  , dont  i on 
vous  pourrait  tailleries  ftauiesauec  vnc 
main  mandiante  , non  en  leur  confide- 

B ii 
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ratîons  ains  en  celle  de  leurs  enfans  qui  ne 

peuuêt  efpere  aucune  recompenfe  que  par 

le  deceds  de  celle  malheureufe  Paiotte, 

Cucro  pro- p0UüanE  fâirc  en  ce  lieu  la  mefme  excla.- 

fini  ceo  ten  mat  jon  ^ ]a  veuè  de  feS  images  aue  falloir 
dît  ad  yos  . ° - r , . ~ 

•ylrg0  w_  i orateur  Ko  main  pour  vn  autre  iubiect , 

fl  dis  nut-  m’eferiant,  lom  S 1 r e , ccs  mefmes  mains 

pus fu p pli-  devoftre  Noblelfe  quelle  vous  prefente, 

ces  edfidem  lefquelles  fi  elle  ne  les  auoit  point  employ- 

pu<upr°v°cz  au  ferUice  <je  vos  deuancicts  ^ voftre 

ln>  du  sim-  {^0yâurnc  ne  fjft  jamais  arriué  au  zenirde 

inoVtdiibus  r J , * 

tcndmcsJ*  gf4ndeur-  . 

fmnt  caue  LaGrecepouc  reprciécer  liniultieequ  o 
û ne  p en-  auoit  faite  aux  feruiccs  d’AiaX  en  adiugeâc 
culofum pt-  les  armes  d'Achilles  aux  charmes  del’elo- 
per  h unique  quence  d’Viyffe,  peignoic  la  Iuflice  toute 
jitcuiusob - déplorée  fur  fon  tombeau  : nous  en  pour- 

n.%î<r™xion5  faire  de  mefme , & mettre  celte  mef- 
tmuspreres  pr3e  fufticc  noyée  en  Jarmcs  fur  les  tombe- 
Ji dns  afper  aux  de  tant  de  codes  èc  braues  Gentilshp- 
’nerentur  mes  qui  durant  foyluicté  d’vne  paix  trop 
hdcfdîuefido uce  pour  leur  valeur , n’ont  peu  afp iper 
fi  non p< J-  a l'exercice  de  la  iudica turc, les  Eltats  eflas 
3cnt*  môtez  en  tel  degré  qu’il  n’y  a que  lariehef- 
ie  qui  en  puifle  trouuer  f’efchelle:  iene 
ci rE<‘ftui~  b^lnie  point  ceux  du  tiers  biiat  qui  par  v- 
usfkrliliA- nc  cftude pénible  font  arriuezà  ces  hon* 
dedHome - ncurs , ie  loue  grandement  leur  lionnelte 
re* 


stmbition:mais  la  Nobleffe  de  France  vou~ 
droit  bien  courre  vne  mrfmc  carrière  auec 
eux  èc  partager  cet  acien  patrimoine:  Que 
fi  Araipesdeuint  amoureux des  larmes  de 
fa  Jolencte  Panthée,que  la  pieté,  S x r.  e,  de 
ceftc  I uftice  déplorée  fur  le  tôbeaude  vo- 
flre  Nobleffe  vous  touchez  viuemcnt  au 
cœurs , Sc  vous  face  tenir  le  contrepois  en- 
tre ces  deux  corps  dont  le  mine  de  ï vn  eft 
la  cheuttedcvoftre  Monarchie. 

le  reurens  à vous  , ieune  Hercule, 
me  permettant  de  préare  encore  deux 
traits  du  carquois  de  ce  grand  Hercule 
pour  les  mettre  en  voftre  Royalie  main,  Se 
faire  la  fin  de  mô  difeours  où  ic  prins  mon 


commencement,  Hercule,  S i r e , eftant 
paffionne  d’vne  trcf-belle  Dame  fut  cm- 
pefehéde  faiouyffance  par  vn  nommé  A- 
chelous,  lequel  prenant  diuerfes  formes 
pour  elider  tes  mains  defon  ennemy,  fut  à 
la  fin  furprips  par  ce  grand  guerrier  en  la  7*  Kaifon< 
forme  dVn  bœuf,  luy  arrachant  vne  cor-  La  ltiPce‘ 
ne  que  depuis  les  Mutes  recueillant  la  ré- 
plirent  de  fleurs  & defauts  ,5c  s elt nom-  jetoutes 
xnée  la  corne  d’abondance  : Si  vous  aimez 
ieune  Hercule,  celle  belle  Princtfie  la  lu  - for  données* 
ffice , en  fin  vous  attrapperez  la  corne  d’À-  H eliogab*  ■* 
chelous,  la  cornefuperbe  de  la  Pâlotte, 


doit  les  E~ 
jfats  fut  for 
endebtc  & 

S fin  fuecef- 
four  Seuere 
qui  ne  les 
y en  doit 
f oint  & qui 
difoît  5 non 
pan  armer- 
cdicrés  po~ 
U:- fatum, 
lai  JJ  a l Em- 
pire riche 
S par  d an. 


m . H 

qui  rependra  milles  formes  pour  euader 
du  péril,  Sc  les  do6t es  la  rcccuant , ou  plü- 
ftoft  eftant  reçeus  en  la  feule  confédération 
de  leur  vertu  aux  charges  de  luftice , vous 
verrez  la  corne  d'abondance  par  tout  vo~ 
ftre  Royaume. 

Ce  mefme  Alcide,  Sire,  durant  les 
peines  de  fes  trauaux  eut  fi  grande  pitié  de 
voir  Promethée  attaché  fur  le  rocher,  qu’il 
chafïa  l’Aigle  qui  becquetoit  toufiours  fon 
foye  renaiffant:  Qûeccfls  mefme  pitié 
vous  touche  ieuneAicidc,  chaffcz  cefte 
maligne  Pâlotte  qui  va  becquetant  voftre 
panure  Nobleiïe,  qui  cft  la  force,  l’efpric 
ôc  lefoye  de  voftrc  courône. 

Ainfi  Sire,  nous  vous  rendrons  les 
mefmes  honneurs  que  les  Egyptiens  fai- 
foientà  l oyfeau  Ibis  pour  auoirchaffé  les 
ferpens de  leurs  pays  , AinfiSiRE,  nous 
porterons  voftre  image  pendue  au  col  co- 
rne faifoiem  les  anciens  celle  de  Hercules 
chaffcmal , 6c  auec  meilleure  raifon  nous 
imiterons  le  Duc  d’Alue,  lequel  forçant 
de  Frandre  laiflfa  pour  marque  de  fa  gloire 
fur  b porte  d’Anuers  fon  pourtrait  repré- 
senté fous  b forme  de  Hercule  foullât  aux 
pieds  les  Eftats,au  deffous  efloit  eferit  Ker- 
le  chaffemal  : Sc  nous  auec  plus  de  venté 
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nouymettrons  le  pounr&ît  de  Louys  XIII 
fur  les  portes  de  tous  les  Parlemens  de 
France îbubs  limage  de  Hercule  Alexica- 
que  ou  Chaffemal, foulant  aux  pieds  la  Pa  - 
lotte  Se  à vos  collez  la  Iuftice  qui  vous  en 
prefentera  vne  couronne  d’Oliue,  ligna- 
lant  par  ce  moyen  les  commencemens  de 
voftre  régné  de  celle  aftion , qui  vous  fera 
acquérir  la  qualité  que  vous  defirezauee 
tant  d'affeélion  de  LOVYS  LE  IVSTE. 


- . 


